
Course de l’Escalade, Marathon de
Lausanne, Morat-Fribourg ou encore BCN-
Tour dans le canton de Neuchâtel : la
popularité de ces rassemblements fes-
tifs n’est plus à démontrer. Ceux-ci atti-
rent des milliers pour ne pas dire des
dizaines de milliers de coureurs. Mais
le calendrier national est riche d’une
multitude de courses, peu connues et
bien ancrées dans la tradition, qui réu-
nissent quelques centaines de fidèles
convaincus. Leur notoriété reste limi-
tée. En revanche, elles présentent sou-
vent des particularités qui méritent le
détour du jogger curieux. Les exem-
ples ne manquent pas. La Coupe du
Vignoble (NE) figure parmi « ces courses
de talus », conviviales, où il fait tout
simplement bon retrouver ses amis

coureurs. C’est là que les bons mots
s’échangent, que les amitiés se nouent
et non pas dans des pelotons plétho-
riques où les participants ne sont que
des anonymes parmi tant d’autres. 
La Coupe du Vignoble est née en 1977
à l’initiative du regretté Claude
Meisterhans. À l’origine, cette épreuve
servait de test d’entraînement pour les
athlètes du CEP Cortaillod. Son par-
cours est long de 8,5 km. Il est unique-
ment tracé sur des routes goudron-
nées. Et surtout, il n’a jamais changé
en trente-quatre éditions. Le départ
et l’arrivée se tiennent au Petit-
Cortaillod. L’aller comprend une modeste
montée (46 mètres de dénivellation
pour être précis). Le retour est entière-
ment plat, entre Bevaix et le Petit-

MARCEL NEUENSCHWANDER

Coupe du Vignoble :
un plaisir convivial et gratuit 
Coupe du Vignoble :
un plaisir convivial et gratuit 

61

to
ur
de
sc
an
to
ns

Rien de mieux, pour se tester, que de participer à une manche de la Coupe du Vignoble
(NE). Vieille de 35 ans, cette classique se porte comme un charme.

La quatrième et dernière manche de la Coupe du Vignoble de cet hiver est revenue au Bernois Hans
Reichenbach. Il a couvert les 8 km 500 du parcours tracé au Petit-Cortaillod en 27’32’’. Le Neuchâtelois
Patrick Mayoraz est troisième. Angéline Flueckiger, de Travers, est la première des dames.
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Cortaillod, sur la route qui longe le lac
au bord des vignes. L’œil rivé sur leur
chronomètre, les coureurs ne prennent
généralement pas le temps d’apprécier
le décor. 
La Coupe du Vignoble se déroule qua-
tre à cinq fois par édition entre la fin
de l’automne et le terme de l’hiver, une
période où la tendance est plutôt à l’oi-
siveté. Eh bien non ! Comme le tracé
est toujours identique, cela permet de
jauger sa forme d’une fois à l’autre et
même d’une année à l’autre. Cette
course d’arrière-saison rappelle le
compétiteur à la réalité et le pousse
aussi à ne pas trop baisser le rythme
en hiver. Vent d’ouest, bise, neige, tem-
pératures glaciales, routes givrées : il
faut parfois affronter des conditions
climatiques qui incitent plutôt à rester
au lit le dimanche matin. À l’exception
de la dernière manche, qui se tient le
samedi après-midi, le départ est tradi-
tionnellement donné à l’heure du culte
sur le coup des dix heures (l’Eglise par-
donnera cette infidélité à des passion-
nés de course à pied). Il y a plus impor-
tant : cette épreuve échappe à toute
inflation. Le fait est plutôt rare pour
être souligné : aucune finance d’ins-
cription n’est perçue. Chacun est libre
de verser une obole dans une tirelire
pour soutenir le CEP Cortaillod et ses
bénévoles. L’organisation reste simple,
mais elle marque aussi un certain
retour aux sources de la course à pied.
Sans trop de complications et sans
trop se prendre la tête. Pour le plaisir
de courir, d’essayer de repousser ses
limites ! 9
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